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PREMIERE PARTIE. 


NS is que les épris: ne cran plus fous la cyrannie, -&qu'it 

4 cft permis à cousceux qui n'ofoient parler àl'auantage 
Ç L MT la vertu ,de la faire pareftre aucctoutesfes beautez 
maturellés, Ter ay pü cacher plus long-temps vn Ou- 
” uragé que laiufticé auoitexigé-dé mes fentimens , en 
Ron de Meffiré PHizrppEe HovpANCOVR, ILLVSTRE 
MarEscHAL DE FRANCE, &:que la crainte d'vn orgueil- 
leux Miniftre d'Etat m'auoitempefché de produire depuis deux ans. 
C'eft vn portraiét de cc Grand Homme, quei'expofe aux yeux de 
toute la France;é dans l'objeét duquelie n’oblige pas peu la pofteri- 
té, puisque ie luy laifle des leçons! pourluy faire aymer la vertu : Les 
gens de: bien m'en fçaurontigré sie ne mc mertray:pasen peine files 
hommes qui n'auront pas cette qualité, me regardent d'vn œil de 
(Ai 117. + VS 

crie Grand ; mais fo prandeurieft pas vn effcét des capricieufes 
fauéurs dela forcancs Hiyeft moñtélpar tous és degrez, où l'efpée 
peuccleuervaGentilhomme;& rofé-dire que Le À ena fair 





toute la matiere. De Soldat, il fut Cornette de la Compagnie d'vn 
feboutg; fes merites l'auancerent au commandement d'n Regi- 
mentde Caualerie:5-1l futen fuite-Mcftre de Campd’vn-Regimenc 
d'Infanterie;1l deuinc Gouuerneurde Place Frontière ; Marefchal de 
Bataille ; Lieutenant dé.Roÿ.dañs vnédes:plus. belles Prouinées.de 
France ; Matefchal de Camp. Lieutenant:General d’vn. Prince du 
Sang au commandement des Armées ; General/d'Arrée enchef; 





March de France, Vice:Roy de Catalogne , & Duc de Car- 


done. * 


Ilcommença de potter les armesaux attaques de Negrepliffe & 
Saint Antonin ,-qui fe-fitent en/1622..fut,Cornette du Duc de 
Mayenne aux Sieges de Sommieres, Lunel & Montpellier; paffa peu 
de temps aprés en Oleron, pourappuyer le fieur Houdancour fon 
aifné,qui commandoitle Reégimentde la Reyne-Mere en cette Ifle; 
Se voulut trouuer à la bataille nauale que le Duc de Montmoren- 
cy gaigna contre les Rochelois en 162$5.Ne contribua pas peu de 
chofe aux foins de l'Euefque de Mande fon frere, qui s'eftoir charge 
de ictter du fecours dans l’Ifle de Rhé:; fuiuitle Marefchal de Schom- | 
berg qui pafla dans cette Ifle auec force trouppes, & fur àla deffaite 
de l'armée Angloifé quele'Bükinghan commandoit. 


/ Pre 


La Rochelle eftant alors afliegce par l’ Armée Royalle, il vid les 
prémicrés difpofitions à faprife ; par Peftabliffement des Quartiers: 
Mais fa Maiefté leiugeant plusneceflaire ailleurs que deuant lesmu- 
railles de cette Place, il fut commandé pour le Dauphiné, oùle Prin- 
ce de Condé Generaliffime en Languedoc; Daufiné!, Guyenne 8e 
Prouence ; faifoiteftar de nectoyer les riues du; Rhofne ; des Places 
que ceux de la Religion pretendué y renoient. Son ébeiflance fe 
_ trouuantbien d'accord auecces ordres, ilfe rendit dansl'armée de ce 

Prince pour y commander le Regiment de Pfalfebourg, dont il 
‘eftoit premier Capitaine,le fuiuirau/Siege de Süyanen Viuaretz, alla 
reconnoiftrela Place aucc deux'cens hommes, rompittrois barrica- 
des quiluy furent drefsées, pendant qu’il alleic àeerte occafion; fut 
à la prife des Forts de Sainét Alban, & de Beau-Caftel., &feruit ainf 
‘fort vrilementà reftablir:le commerce du Rhofne, .queces Places 
duUOICEUMÉES jean) D Qui 

: Lés Chateaux. de Vauvert &' de Quelatt ayansiefté furpris par 
ceux de Nifines, & le Duc de Rohan s’eftant approchéide cette Pla- 
%e,pour difputerle pañlage delariuiere de Vviftre à l'armce du Prin 


:-RBCINCU 


ce,Son Alteffe commanda fous Œ otdrestrois Compagnies de Ca. 
ualerie, auecle Regiment de Pfalfebourg, pour paffer de l'autre co- 
fé :ce qu'ilfie, auec vne contenance firefoluë, que lestrouppes du 
Duc de Rohan n'oferent fe difpofer au combat pour l'aller choc- 
quer : dé forte que s’y retranchant puiflamment, ilaffeurale pañlage. 
atourelatmécs: A 8 o6ine:l ju | 

.Sonafleurance patutencormieux à Pamiers: carle Regiment de 
Normandie ayant efté repoufsé de la breche auec grande perte, il y 
donna de telle vigueur, qu'il l'emporta mal-gré toute larefiftance 
des ennemis; Aion qui donnatant de frayeur à la garnifon, qu'ayant 
abandonné les murailles pendantlestenebres , les habitans fe rendi- 
renc à difcretion. Ses efforts continuerent au degaft des campagnes 
de Caftres, aux Sieges de Realmont, de Sainét Seuer , & de Caftel- 
pau: [lft encor la retraite de Sainête Afrique, marcha pour le fe- 
cours de Creiflel attaqué parle Duc de Rohan; & pour finir cette 
campagne, parvne action de pareille eftoffe, tailla en piecesles troup- 
pesque le Gouuërneur de Montauban auoit eftablies en des poltes 
cachez, pour furprendrele Prince de Condé qui faifoit voyageen 
Berry. | | : 

Le Duc de Montmorency demeuré pour commander cette at- 
méc , ne l’employa pasmoins vtilement aux Seuennes, aux pays de 
Foix, & de Viuaretz ; le Roy méfme ayant forcéles Alpes ; faitieuer 
le premier Siege de Cazal, donné la paix à l'Italie, & voulantauoir 
Priuas, vne des plus affeurées retraites des Huguenots, il enuoya 
querir fon Regimentc, fur l’efperance d’en tirer de grandsauantages 
pendant le Siege: En quoy fa Majefté ne fut point trompée ; car 
s'effimant aflez glorieux d’auoir les yeux de fon Prince, pour tef- 
moins de fés aétions; iltua en combat fingulier, à la veué de route 
l’armée, vn Caualier desennemis, quiauoit oze mettre la main fut 
la picque d’vn Soldat de fa compagnie; Ne s’eftonna pas quandil fe 
veitengagé fous Les ruines d’vne tour qui l’auoit mis tout viuant en 
verre, fortit de là pour aller à l'aflaut, 8: combatit fi gaillardement à la 
corne du baftion, qu’eftant appuyé d'vn bonnombre de braues cou- 
rages, cette piece futglorieufementemportée. 

Les guerres de la Religion finirent heureufement en cette cam- 
pagne:les Eftrangeresfe renouuellerent auec le, Printemps, qui fitle 
commencement de 1630. le, Cardinal de Richelieu paffant les 
Montsen qualité de Generaliffime des armées de fa Maicfté; ce Ca- 
pitaine fuccommandé pour ce voyage, fur à laprife de Pignerol, & 
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Le, vn des plus fameux pelerinages de la Chreftienté, que lefoldac 
n'y peut donner atteinte qu'auecle defir. ie | 
Le Duc de Longueville ayant alors efté commandé de paffer en 
Jcalie pour le fecours de la Duchefle de Sauoye, la conduite de toute 
l'amecluy fut donnée auec ordre de faire toute la diligence poflible, 
ce qu'il executa fi fagement, qu'ayant affermi toutes les villes du 
Marquifat de Saluces au feruice de la Duchefle de Sauoye, il arriua 
juftemenc deuant Chiuas afliegé par le Cardinal dela Valette, deux 
heures auant que le Prince Thomas &le Marquis de Leganez pa- 
ruffent pour forcer les lignes, ce qu’ils pouuoient faire auec vne puif- 
fante armée qui les fuiuoit : de forte que ne leur empefchantpasfeu- 
lement le fecours dela place, il futvne des principales caufes de leur 
recraitre & de la reddition de la place, quicapitula fur le defcfpoir 
d'eftre fecouruë. | 
Cette ation fut la premiere qui luy donna de la gloire dans le Pied- 
mont, letempsluyenfitnaiftre vn grand nombre d'autres : La ville 
& le Chafteau de Bene furent emportez, la Ville fans difficulté, le 
Chafteau que l’on croyoitimprenable, apres beaucoup de peine & 
de grands trauaux : La quatriefme occafion fut de courir au fecours 
de la Citadelle de Turin, la ville ayant efté furprife par les incelli- 
gences que les Princes de Sauoyeauoientdedans, & deformerle 
fiege de cette ville pour lefalut dela Citadelle; maisvnefufpenfion 
d'armesen Piedmonñtayantefté accordée en ce mefme temps, ce 
fiegc fut remuisa vne autre fois. . 

Le Duc de Longueville ayant receu pendant cette trefve les or- 
dres de commander l'armée d'Allemagne, qui n’auoitplus de Chef | 
par la mort du Duc de Vveymar; ce Prince luy laiffa la conduite de : 
fon armée, qu'il commanda coufiouts en corps feparé, foit fousle 

Cardinal de la Valette, foit fousie Comte de Harcourt, qui de Ge- 
neral de l’armée nauale, fut appellé dans le Picdmont par la mort de 
ce Cardinal. #5) RE 

Cette campagne fe peut appeller celle des merucilles, & l’on 
pourroit faire vniufte volume des beaux exploits que l'on y fit neant- 

moins J'en parleray fort fuccinétement. Elle commença parlarefo- 
lution deietter dans Cazal vn puiffant fecours d'hommes & de mu- 
nitions ; ce fera par ce mefme endroit auflique ren commenceray le 
difcours, Pour faciliter ce deffein, il-fe falloit faifir de Quiers: le 
Comte de Harcourt ayant donc veu arriuer la nuit du Vingt-qua- 
ricfme d'Octobre, iour auquel expiroic cette fufpenfion d'armes, 


dont nous auons parlécy-deflus, RE ce Capitaine pour al- 
| ler inueftir la place ,:ce qu'il executa fi heureufément , qu'ayant 
défait quatre cens cheuaux quimarchoient pour entrer dedans, il en 
facilica la prife , lagarnifon n’eftant pas capable de la defendre. 

Ce futpar la conquelte de cette place que l’on n'eut pas beau- 
coup de princärafraifchir Cazalde touresles munitions neceflaires; 
mais dautant que les Ennemis n’auoient pü rompre le cours à cette 
entreprife, ils refolurent de faire perirl'armée Françoife & de l'afa- 
amer, Les Princes de Sauoye employerenct donc tous leurs foins à 
couper les viures du cofté de Turin,& le Marquis de Leganez fe vint 
pofter à mefme deffein à Cambian , Poyrin & Villeftelon, ce qui re- 
duifit l’armée à de grandes neceflitez pendant quelques iouts; mais 
cnfn la refolution du Comte de Harcour ayärefté de quirer Quiers 
auec peril, plutoft que d'y perir lafchement ; il command débatre 
aux champs , & cette fortie donna lieu aux fameux combat de la 
Route, que l'on peut mettre au nombre des plus bellesrecraites qui 
ayent 1amais efté faites par quelque Capitaine que ce foit. L'armée 
Françoife composée feulement deneuf mil trois cens foixante hom- 
mes, partit de Quiers deux heures auant iourle r9.de Noucmbre. 
L'auantgarde où eftoitle Comte de Harcour conduite par les Com- 
tes de Turenne & Pleffis-Praflin Marcfchaux de Camp, le bagage 
matchoit apres, ileftoit fuiuy de l’Arriere-garde commandée parce 
Capitaine : Larefolution de ce depart auoit efte prife fecrettement, 
neantmoins elle vint à la connoiffance du Marquis de Leganez , qui 
l'ayant fait fçauoir au Prince Thomas, il fortit de Turin, fitmarcher 

toutes fes forces à fa rencontre.luy fe difpofa de charger l’arriere-gar- 
de auecles fiennes. Lestroupes du Prince Thomas eftoient decrois 
mil hommes de pied & de quinze cens cheuaux, celles du Marquis 
de Leganez de neuf mil fantaffins , cinq mil cheuaux & quelques 
pieces de campagne. | | cs 

Dés les huit heures du matinla Caualerie Efpagnole ayant quitte 
tous fes poftes, commença de coftoyer l’Arriere-garde Françoife fur 
la gauche, & tousles efforts qui fe firentalors, fe cerminerent en des 
cfcarmoucheslegeres, voila pourquoy cette Arriere-garde n'auoit 
point difcontinué fa marche ; mais pour l'atrefter, au paflage de la 
Route, où le Prince Thomas chargeoit aufli l Auant-garde de fon 
cofté , le Marquis Efpagnol detachatrois gros Efcadrons pour fon- 
dre deflus nos coureurs : Ce qui obligeant ce Capitaine àcomman- 
der que l’on firalte, il fcrourner tefte à fes croupes & les difpofa fe- 


Jon la commodité qu'ilauoit, dE deptofiter: is avantages du ter- 
fain : Les fieursde Elarinville &c de Porcheux furent commandez 
pour fouftenir les coureurs, le premier auectrois cens moufquetai- 
res, l’autre auec cent cinquante du Regiment des Gardes , & dela 
Compagnie du Prince de Condé; Ce qu'ils firentauec tant de cœur, 
que ces trois Efcadrons furent renucrfez & battus apres vn combar 
merueillcux: fur quoyle Marquis de Leganezarriuantauec toute fon 
Armée, il fit placer deux batteries & fit donner en mefine temps aux 
Hancs de cetre Atricre-garde. 

Pour reffter à cette furieufe attaque qui dura de heures, ce Ca- 
pitaine vifita tous fes Efcadrons & fes Bataillons , encourageales fol- 
dats par fon exemple & par farefolution, fut gencreufement fecon- 
dé par tous les Chefs & les Capitaines, se fit combatreauec vnetelle 
conduite, que les Ennemis ne l'ayans pütrouuer ouuert pour l’en- 
foncer, fatenc contrains de fe retirer auec grande perte Mais le 
Marquis ayant appris fur les cinq'heures, que le Prince Thomas 
éftoit aux prifes auec l'Auant garde , il retourna furieufement au. 
combat, Ne de quatre coftez & continua la mefléeinfquesbien 
auant dans! anuic, fans See poulce déterre : de forte quenos: 
moufquetaires n’ayans plus rien dans leurs bandollieres , ils eurent 
fecours aux cfpées, auec lefquelles ils fouftindrent fi bien le com- 
bat, que le General Efpagnol voyant {es troupes haraflées fans auoit 
acquis aucun duarirage, Le rerira für les trois heures apres minuit 
pour leur dônervn peu derelafche. C’efloitpourtantauec deffein de 
retourner à lacharge ,aufli toft que le retourdu Soleil luy en donnc- 
roit la commodiré: ; mais ce Capitaine ayantapris quele Prince Tho: 
mas atioit efté defaic parle Comte d'Harcour, illfe préualut fi bien de 
la retraité des Ennemis, que fes troupes farenc routes pañfées auanñt 
jour : De forte que les Ef pagñols n'eurent que le regret detrouuer 
crois mille morts, deflus la poufliere, tant de leur cofté que de celuy 
du Princé Thomas, pour ve cens soixante sou qui demeure- 
rent fur la place": | 

Ce combat qui: dura fix Retraues ds Ébteel tant inegales aC- 
quit vne gloire immortelle aux armes de fa Maiefté : ce Capiraine. 
quilesauoircommandées en'partie ; receutaufh la fatisfaétion d’ec. 
ftre loué par la plus auantageufe bouche: de France ; 1e veux dire: 
par Je Cardinal Duc de Richclieu ir 1e PT fa bien- veillance. 
auec l'eftime de fa Majeftés os 0 

Lc cominencement-dela: canipagne de 1640: fi élite de- 


Gazal, 


: 18 
Eat, pour lequel la necefite forçant le Comte de Harcour à don- 
ner bataille, il luy donna l'aile gauche à commander : mais ayant 


trouueé de grandes difculrez à Pattaque que la droite deuoirfaire 


aux lignées, 1l reuintà gauche, prit fix Regimens d'Infanterie qu'il 


y auoit laiflez , &:les mena combatreà la droite. Iufques-l l'on n’2- 
uoit point veu d'exempleque la Caualerie feule eut gagné des re: 
tranchemens : Neantmoins ce Capitaine exploita tant heureufe- 


_ ment aueclafienne, que s'eftane ouuert vn paflage, il necontribua 


pas peu de chofe à cette memorable viétoire, qui conferua Cazal, par 


la ruine de la meilicure partie des forces Efpagnoles: l'ordre qu'il cinc 


pour cette attaque fut celuy qui fu: 
_Hauoitefté reconnoiftre leslignes d'vne colline quiles decouroit, 
auoit faic voir à fes Officiers l'endroit par lequel il deuoitentrer , & 


* tour d’vn mefme temps vne cafline aupres de laquelle il leutauoit 


ordonné deftioindre incontinent qu’ils feroient entrez : Si coft que 
ces remarquesfutent faites ,ilcommandale fieur de la Euzerneauee 
trois Regimenspout attaquer vn gros de Caualerie, qui gardoit l’e- 
minence S, Georges, alla cependant à latefte de crois Kegimens qui 
fuy reftoient , chercher vn endroit par lequel vn homme à cheual 
pourroit encrer fans difficulté , fit paffer par là cinquante Maiftres 
conduits par Lonay Lieutenant, & Granval Cornete: Er dautant 
aueceuxqui gardoientleslignes,fe mirenteneftat de les conferuer, 
il fit donner fi brufquement par tous ceux quil'accompagnoient que 
les retranchemenseftansemportez apres vne refiftance affez vigou- 


reufe, la retraite de ceux qui fuyoient, donna tant d’épouuante à 


quelques Efcadrons qui venoient pour les appuyer, que ce Capitaine 


ayancioinc le ficur de la Luzerne à la caffine defignée, illuy fut facile 


de batre & mettre en route tous ceux qui fe prefenterent defon co- 
fté. Les Ennemis n'eftans pas fans quelque efperance defe fauuer 
par le moyen de trois grands bateaux qui fetrouuoient deflusle P6, 
ils'y en ictta grande quantité pour gagner l'autre bord de cette ri- 
micre ; maisce ne futque pouraugmenterleur mal & leur perte : car 
avant fait couper les cordes, ces vaifleaux trop chargezenfoncerentr; 


- &ce naufrage cftantiointau grand cfchec que fit fa Caualerie ,rane 


pourempefcher couslesralliemens que pour la pourfuice des fuyards 


qui furent tallonnez iufques à Pondefture, la perte des Ennemis{e 


£routa grande de ce cofté-là: 11 y gagna quantité de Cornettes & de 
Drapeaux, huit canons , fix Morticts, l'argent deftinc pour le paye- 
gnent de coute l'Armée, &hccize cens prifonniers, 
C 


10 | | | 
Pafferay-icicy fous filence certe fanglante bataille de Turin, qui 
deuoictriompher de toutes les forces Françoifes qui fe trouuoientau 
delà des Monts ? Elleefttrop belle, & trop auantageufe à mon fujce, 
_pourn’en dire mot,en voicy quelques circonftances,dontles memoi- 
res m'ont efté fournis dans vne Piece faire pour le: Comte d'Har- 
cour, furfa Campagne d'Italie. a rss 
. Le premier efort qui fut fair furnous, commença au quartier de 
ja Mothe Houdancour , entre la Purpurata & la Doüaire, où Dom 
Carlo dela Gatta parutauec deux mille cinq cens cheuaux, & cinq 
mille hommes de pied. Ils faifoienr marcher deuanteux quantitéde | 
fafcines , de pontons, d’efcheles & d'outils, queles premiers rangs 
compofez d'Offlciers Reformez, 8 couuercs de fortes rondaches, 
firentietrer deflus & dedans lefoffé. L’Infanterie des ennemis s’y lo- 
gea, mal-orétoutela refiltance & le feu du Regiment de Villandry, 
lequelayant prés de deux mille pas deligne à garder ,ne püts’empef- 
eher, qu'à la faueur & à couuert d’vnecelle moufqueterie, ceux qui 
s’'eftoientlogez dansle foffé, ne fiffent vn paflage pout leur Gauale- 
tie, qui entra dans nos lignes en grand nombre: Maisla Moche y 
eftantaccouru, auecle Regiment dela Luzerne ,il les chargeaauec 
tant de vigueur, qu’il les chaffa hors des retranchemens, & fe rendit 
Maiftre de la Place : Toutesfoisilsy entrerent en plus ‘grand nom- 
bre par vn autre endroi& , où ils furent fi brufquement chargez par 
ce Capitaine, qu'ils furent contraints de fortir pour la feconde fois de 
noslignes,apres s’eftremcflez dans vn combat, qui ne dura pasmoins 
d'yne heure. Nous oppofafmes à cette attaque opiniaftre, vne def- 
fence vigoureufe qui reuinca la gloirede ce Capitaine, quele Ciel 
deftinoit pour eftre le fleau des Efpagnols, ce 
Cefte refftance n’empefcha pas que les ennemis reuenans pour 
vne troilic{me fois au combat, auec toute leur Caualerie & Infante- 
sie, n’entraffent danslesretranchemens mal-oré les noftres : mais du. 
rant le plus fort de Parraque,les Regimens de Beauregard & du Tet- 
rail, artiuerent tant à propos , qu'ils percerent plufeurs fois tous les 
efcadrons ennemis, renuérfansles bataillons d'Infanterie, qui coin- 
mença deflors às'eftonner,iufques à ce qu’eftantralliée &-remife en 
ordre,ce Capitaine quiles veit cous paflez ou entrez dans fonretran- 
chement , retira fes gens auec srande experience, & fe couutit d’yne 
haye forte pour les combattre en ce pallage , oùils ne pouuoientaller 
à luy qu’en défilant. Ce quiluy fucceda tant heureufement. qu'ayant 
porté par corre pluñeurs de leurs Caualiers quiauoientrenté lepaffae 


| 11 
| ge;ilobligcales autres à retourncren confufon:lesennemis nelaif. 
erent pas de border cetre hayeauec leur Infanterie, qui fr de figran- 
des defcharges deflusnoftre Caualcrie, qu’elle fut contrainte d'allet 
prendre fon champ debataïlle dedans vne petite plaine, À deux mouf 
quetades de la courtine de la Citadelle où les ennemis eftoient obli- 
gez de pafler par neceflité : ce qu'ils entrepritent auec vne fi belle 
difpoftion , que leur marche ayant eftéfort confiderée par ce Capi- 
- L gaine, ilfutcontraintd'attendre qu’ils luy monftraffent je Aanc , au- 
_ quelmomentilpritfontemps fi bien à propos,queles faifant charger 
| parroute fa Caualerie, il rompit leurs efcadrons , & perça de telle 
 … « forceleurs bataillons, quelatuërieayant duré par lefbace d'vneheu- 
re&zplus,il demeura plus de deux mille morts fur la place, la Cauale- 
rie fetrouuantalors fi preflée, qu'elle abandonnal'Infantetie pour{e 
fauuer , en fe precipitant dans vnerauine , qui luy pouuoit faire ga- 

| -gnerla ville par la Prairies 1 EU Q iQ 
"Woilaléscrermes dans lefquelscette bataille eft decri te par vn Fran- 
çoisqui file Panegyrique de cette Campagne en faueur du Comce 
de Harcour, les Eftrangers la releuenct encore dauantage, & parti- 
-culierement Galeazo Gualdo Priorato , qui dans fon Hiftoire du 
Temps, attribué {es plus grands coups de cette memorable défaite 
à la valeur de ce Capitaine: voicy les propres mots donc il fe fert 
Francefi li quali Hebero queffa vittoria fortunamente & per diligenza 
del Jignor de la Motha, à cui la forte conceffe nella confulione gwellz 
satrepedezza, esemperanXa che Pochj Benche prudenti ne Jono in caf 


fémili fausriri. | 
Cela fait voir que ie ne flate point vne firecommendable valeur, 
 quandie dis qu'il rendit en cettc occafion de grandes preuues de con- 
_ duite & d'experience, & qu'ily fignalafon courage aux defpens d’vn 
peuple qui fe croit par toutinuicible ; mais ie nemarrefte point en 
fi beau chemin, l'adioufte ©ve ip | 
De vingt-neuf forties qui furent faites pendant ce Siege, ilyen 
eut vingt-trois qui s'addreflerent à fon quartier, quitoutes fûrent vi- 
goureufement repoufsées : mäis entr’autres, il s’en fic deux le 23. 
luiller,& le premier iour d’Aouft, pour faire fortir de la ville les bou- 
chesinutiles, dontileft à propos queie parle icy. | 
_… Lapremiere quicommença fur les dix heures denuict , diminua 
fortlesennemis: le Prince Thomas donna du cofté des Gardes; le 
Marquis de Leganez fit de fortes attaques du cofte du P6, pour fa- 
… uorifer certe fortie, diuiséeen aüant garde & arricre- garde : Pauant- PS 
garde de cinq cens Maiftres, conduits par Dom Juan de Lemos, EL 
; ne 
£ 
£ 


| | + Ye 

pagnol,"Genérakdela Caualerie del Eftatde Milän fmarchaïe long 
de la Douaire Sufine, fansauoitefté décounerteimfques à l Purpu- 
rata, où les pionniers ouurirent cette partie desrerranchemens, qui 
eftoiencentré cette tiuiere & vne redouteéqui la deffendoit : mais fe 
fofsé s’eftantrrouué trop haur, & plein d’eau, Fabant-gardène peut 
pafler , & dans certe occupation,clle fur furprife par ce Capitaine, qui 
reuenoit d'vn'grand combat, où il atoit contraint Parrierc-garde, 
commandée par Dom Garlo dela Gatta, de fe mêttre entre les mu- 
railles. Cette Auant- garde fétrouuant donc enfermée,elle futcon- 
crainte de demander quartier, & demeura toute prifonniere , à la re- 
ferue de quelques Caualiers qui fut Papparence de fe fauuer, fe perdi- 
rent dans la Doüaire & dansle foffé. Dom Iuan de Lemos fur le plus - 
confiderable des prifonniers; mais dautät qu'ilauoit lebras.caflé d'vn 
coup de piftolec, ce Capitaine lerenuoya genereufemet fans rançon. 

Quant à celle du premier iourd’ Aout, concertéc entre le Prince 
Thomas & le Marquis de Leganez, par lemoyen du Canon cour- 
ricr, elle fefirauec ce fuccez. : | tu 

La nui@ à laquelle ce premicriourdeuoit fucceder, eftantarriuee, 
le Marquismatcha auec partie de l’armée Efpagnolle,& pouf empef- 
cher le Comte de Harcour de fecourir le quartier ge la Purpurata, fit 
auec vn grand feu de moufqueterie, vne feinte attaque du cofté de 
Colleins , furlequeltempsle Prince Thomasfortit de Turin ,auec 
quatre mille hommes, pour fauorifer la fortiede douze censcheuaux 
qui marchoient fous la conduite de Dom Carlo dela Gatra, auéc 
des fafcines & des pontons ,pour netomber pas dansle malheur de 
la precedente fortie ; mais ce Capitaine s'eftant vigoureufemencep- 
poscàcetreentreprife ,auectoutesles trouppesqu'il commandoitril 
contraignit, aprés vn combat furieux, le Prince Thomas & Dom 


Carlo de laGatta,de rentrer danslaville auec defordte laiffant quan. 


tité de morts âu champde bataille; & cette courageufe oppolition 
gaufa la redditiondé Turin, quine fur pas vn petitprogrez'pour les 
affaires de Piedmont. HE He ane 
Voila fes emplois d'Tralie : ceux qu'il eut peu de temps aprés dans 
Ja Catalogne, fetrouuerent beaucoup plus grands & pluscfpineux: 
nous en mettronsle recit dansla Seconde Partie de ce Panesyrique, 


que vous verrez dans .deux ou-trois fours ; nous parlerons tout d'vn 


mefme temps des calomnies qui le firentarrefter dans Lyon, & des 

motifs.qu'ila eus pour continuer {es feruices à l'Eftac, fousl'auchori- 

se del Augulte Senarde Paris. AP 40 M 4 
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Publiant les Batailles qu il a données en Italie er Ca- 


talogne , auec les memorables actions de [a vie. 
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6 \ FH nue nous ont FE d yn re Sa de er 
QE à fon auantage : ÂAcheuons ce Panegyrique par des 
AN &  aétions plus hautes & plusreleuées, &nenous cfpar- 
SN Ÿ gnons point à loüer vn homme qui merite d'eftreloiïé 
: par tous les hommes, Nous auons promis de conti- 
nuer le difcours de fa vie par les merucilles qu'il a faires en Catalo- 
gne ,1l eft raifonnable que la feconde partie de cét Ouurage com. 
ménce par là. 
_Le Roy ayant efté efleu Prinee de Catalogne parle confentement 
. decousles peuples de cette Prouince, quiréclamerent fa proteétion 
contre {a fureur des armes Efpagnoles : Ce Capitaine fut choifi paf 
_ fa Maiefté pour defendre cette efleétion & conferuer à la France 
cette belle Principauté, apres que le fieur d'Efpénan eut efté con- 
raint d'en fortir paf la force des armes du Roy Catholique. Si toft 
que les oïdres dë ce voyagcluy furent donnez, au fut {ur la fn du 
LA 





2 
mois de Januier de 1641. Ilpartic de la Cour &nes’arrefta poine qu'il 
ne futarriué dans Bareclone ,où la repuration qu'ils’eftoicacquifcen 
Jralic, le fr reccuoir auce de grands cefmorignages de ioye , afleura 

Mellicurs de la Deputation contre les apptehenfions qu'ils auoient 
des forces conduites par le Marquis de Loz-Velez, 8e. commença 
de fure trauailler aux fortifications neccflaires à cette capitale \ ille: 
mais il fut bientoft contraintde laifler ce foin, dautanr que le Roy 
d'Efpagne tugeantla guerre de Catalogne beaucoup plus importan= 
te quetoutescelles qu'ilauoitailleuts , yietroic fes principales forces 
& formoiren mefime tempstrois Arméesforcconfiderables.: 
Se mettant donc promptement en campagne pourarrefter quel- 
ques vns de ces Gencraux ennemis & particulierement le Duc de 
Nocere, quifaifoit bare les murailles d'Aytone, Ilferendicà Leri- 
da qui bränloitpar l'approche de cette Armée, calma toutesles fa- 
étions que les Ennemis du repos de l'Eftac y auoient efmeués , ietta 
cinq cens hommes dans la place que l'on afhiegeoit,& trouuant quel- 
ques forces difpofées à le fuiure, marcha contre le General Efpa- 


enolauec vneptomptitude fi grande , qu'illuy fit leuer le ficge pour 
afleurer fon Armée au delà des riues dela Cinca. dt at 
Le Duc de Botere &le Marquis de Leganez Generaux des deux 
autres Arméesauoiétrefolu de fe 1oindre, mais le mauuais fuccez de 
celle du Duc de Nocere qui fe difipe, les fic arrefter chacun en fon 
polte, le Prince de Bocere dans la plaine de Terragone,le Marquisde 
Leganez à Tortofe, ce qui donnanrlieu à ce Capitaine de ferepre- 
 feurer tousles accidens qui luy pouuoient arriuer en cette campa- 
gne. Il creutqu'ilne fufhfoit pas d’auoit defia ruiné la croificfme par- 
tic des forces Ennemies : mais qu'ilfalloit perdre les deux autres en 
leur oftanclesmoyensdefeioindre. Pour paruenir à fon deffeinilfe 
failir du col de Cabre, fit attaquer celuy de Balaguier fortifié par les 
Eunemis, depuis quele Marquis de Loz-Velez le priften allancaf- 
fcger Cambrilz, l'emporta pat la perte de quatre cens Efpagnols 
qui furent cuez, le garnit de puiffantes troupes, & pour acheucr ds: 
l'afleurer contre de fi puifflans Ennemis , alla camper à la veuë du 
Prince de Botere: mais en lieu cant auantageux qu'iln'y pouuoit 
cftre forcé que par des efforts peu communs, ny l'Ennemy qui po- 
ftoit dans la plaine de Terragone , entrer en Catalogne que par. 
Le peu de forcés qu'ilauoit,le ft tenir long-temps ence lieucom- 
mesil cuit voulufeulement feruir de barre àtoure la fougue Efpa- 


gnole; mais ayant receu de belles troupes du Rouñillon,ilne vou - 


lutplus demeurer fur ta de Putéheu re il defcenditàla plaine 
de Tetragone, y priftles villes de Valz’ PEfcouuetre, Conftantin, 
&'Ie Fort de Salo par l'aMiftance de l'Armée nauale fans quele Duc 
“de Borercfe miten eftac de s'oppofer à cantde progrez. 
+ Par l prife de toutes ces places l'Armée Efpagnole fe véic tant 
cftrotttemenc reflerrée que ne pouuanc plas fabffter en fon polte, 
elle fut contrainte d'aller camper à la potrée du canon de T'érrago- 
fe ,oùuelletombaendesnecefirez fipreffantes, qu apres auoit man- 
“ge toutes les prouilions de la ville, il entenoïic la prife infaillible, fi 
l'Archeuefque de Bourdeauxeuft bien gardé lecofté dclamer. Le 
fécours qu'elle receut par là n'eftant pas toutefois de fi grande confi- 
derarion qu'il puft exempter l'Armée & la Ville des incommoditez 
qu'elles fouffroient: Le Roy Catholique enuoya fesordres au Mar- 
 quis de Leganez de fecourir cette Armée par terre, & au Duc de 
 Férrandine de faire de pareils efforts par mer pour fauuerla place. Le 
prtémier{e mit donc en campagne & tenta le col de Balaguier, ne 
croyant paseftre moins heureuxquele Marquis de Loz-Velez qui 
eftoit encre par la dans la Caralogne; mais ce paflage fe trouua gar- 
ni de fibraues hommes, que ce General Efpagnol ayant eftérepou- 
frauec grande perte, fuccontrainr de fe retirer à Tortofe , &ce qui 
fur plus confiderable en cette contre-marche, c'eft quefon Armée 
quafi toute compofce de nulice, fe diffipa dans cinq ou fix iours. 
Quant au Duc de Ferrandine il fur plus heureux, il fecourucpour la 
feconde fois cette Armée: Tourefois le dernier effort feruicbeau- 
‘coup plus àfauuer la Ville, qu à la conferuation de ces rroupes, lef- 
quelles ayans efté confommées par les armes & la necellité , n'e- 
ftoient plus alors que de deux mille fantailins & trois cens che- 
Uaux, : R 
Ce petit nombre ne laifla pourtant pas d'agir, &le Gencral quiles 
-comtnandoit, voulant fairevn dernier effort dans le deffein d'occuper 
va pote qui luy pouuoit eflargit la communication de la mer, ilcra- 
‘uailla G foigneufement qu'il ajoufta fix censcheuaux à ce quiluyre- 
_ftoir de Caualerie, & fe propofa d'enleuer vn dés quartiers de l'Ar- 
-mée Françoife : fur quoy ce Capitaine donhant fes ordres au fieur de 
Setignan de s’auancer auec mille moufquetaires & cinq cens che- 
uaux iufquesà Tamatic, villagé efloigné de T'erragone d'vne pctite 
Jieuë , il mic luy mefme vne partie de fes troupes en embufcade fur 
‘es eminences voifiness mais eftant auertÿy par les gardes auancécs, 
queles Ennemis marchoïent en plus grand nombre que l'on n’auoit 


huit 
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dit, il reuint toutes fes troupes r rit à la tefte de fa Caualerie, fie 
marcher fon Infanterie par vn Vallon fauorable à couurir fa marche, 
mit coute fon Armée en bataille le long-d’vne montagne, de laquel- 
le il decouurit la pofture des Ennemis , & fe tint en eftat de les atta- 
quer. Peu de temps ayant fufi pour faire voir vn grand conuoy de 
fourageurs, qui s'eftansapperceu de l’embufcade, marchoient pour 
occuper vn pofte qui fe deffendoit naturellement, Il commandale 
fieur de Serignan pour les aller chaffer de ce pofte, & voyant deux 
Efcadrons de referue trop auancez, les alla charger figaillardement 
que les ayant tous paflez au fil de l’efpée , il n’eut point d'empefche- 
ment pour marcher contre toute l’Armée ennemie qui fut recoignée 
iufques dans fes retranchemens qu’elle auoit quittés pour le fecours 
de ces fourrageurs. à 


\ 


Ce combat où le Prince de Botere perdit fixcens hommes tuez 
fur la place , cinq censprifonniers, tous les hommes d’atmes que l’on: 
appelloit Cruzados, neuf cens mules 8 quelque autre buun ,ayant 
acheué de ruiner touces Les Armées du Roy Catholique , ce Capitai- 
ne reprit le chemin de Lerida où lareuolte fe renouuelloit, yfeiour- 
na trois Ou quatre louts pour remettre toutes chofes dansie calme, 


Jaifla dedans de fortes troupes pour atrefter linfolence des fattieux, 


& fe mit derechef en campagne auec quinze cens fantafins & mil- 
le cheuaux feulement, pourapprendre -des nouuelles des Arragon- 
nois, qui s’efleuoientauec defein de fuiure la reuolre des Catalans. 
Sa diligence luy ayant fait feauoir que le Roy d'Efpagne auoitap- 
paife cêt orage par l’emprifonn ement du Ducde Noccre, quel'on 
foupçonnoit eftre l’auteur de cesmonuemens ,ilfe crütinutile fur les 
frontieres de ce Royaum: ; Voiläpourquoy penfant au retouril prit 
Tamarit en fa marche, repafla par Lerida pour afleurer de plusen 
plus les bons feruitcurs de fa Maiefté, retourna promptement vers 
la plaine de Terragone, fic dreffervne embufcade au Prince de Bo- 
tcre, quile croyant fur les frontieresd’ Atragon, s’eftoit mis en cara- 
pagne à deflein d’enleuer vn quartier auxtroupes qu’il auoitlaiffées 
prés de Conftantin , & s’eftant heuteufement faifi detrois Vedetes, 
fous la diligence defquehs cette entreprife deuoireftre heureufement 
exccutéc,trompa fi Bien fes Ennemis que s’eftans auancez fans f OUP= 
_çon,, ilsfuréntchargez &railiez en pieces. Cetre action qui fut ap- 


pellée par Louys XIIT, La Tovrxse pes Vensrres, nefutpas de 


petite importance, car le Duc de Botere fur fi fenfiblemencrouché 
de certe perte & des precedentes neccflitez qui auoient diflipé toute 
| on | {on 


us 


| ÿ 
fon Armée, qu'il enmourut quatre iours apres dans Terripone. 
Cette campagne auoit eu des euenemens glorieux, elle eutvne 
fin de mefme nature par le fecours d'Almenas, qui fut im portant : Le 
Duc de Toralte & Dom Vincent de la Mare ayans formé vn nou- 
ueau corps d'Armee du debris de celles du Duc de Nocere & du 
Marquis de Leganez , furprirent cette place fituée aux frontieres 
d’Arragon, & firent batre de quatre canons le Chafteau , dans lequel 
le Gouuerneur Catalan s’eftoit retiré, efperant de le forcer,auantque 
l'Armée Françoife fuft en eftat de le fecourir; Mais ce Vice-Roy 
ayant fait vne diligence incroyable pour empefcher que cette place 
ne luy fuft rauie, El l’a fauua par vn artifice qui fit voir fon experien- 
.ce au fair de la guerre & fon zele au bien de l’Eftat. Il commanda tous 
les Tambours & toutesles Trompettes de fon Armée fouslesordres 
du fieur d'Amboïfe, enuoya ce Marefchal de Camp par la monta- 
onequi faifoit le plus court chemin d’Almenas, luy ordonna defaire 
dnner la charge quandil feroit proche de la Ville , marcha cependant 
parle Vallonfüuiuy de cinq cens cheuaux feulement, força les gar- 
des laiffez dans la Ville, fecourut le Chafteau, fit donneraduis au 
fieur d'Amboife de fe retirer , & força Toralte à leuer lefiegc. Tous 
ces exploits furent ceux de 1641. ceuxde la campagne futuante ne 
- font pas moins recommendables. 
Le Marquis dela Ynoyofale voyantéloigné des frontieres d’Arra- 
gon, fe féruit du temps de fon abfence pour affieger Valz auec cinq 
mille hommes de pied , douze cens cheuaux & cinq pieces de canon: 
mais ce deffein ne fut point auantageux à la gloire de ce Chef Efpa- 
gnol : car ce Capitaine ayant fait vne diligence incroyable pour pre- 
uenir la prife de cette place, ce Marquis fut tant eftonné de le voir 
qu'il leua le fiege, ce qui ne s’eftant fait qu'auec precipitation &c par 
_conféquent endefordre, il fut contraint de combattre prés de Ville- 
longue ,oùillaiflà neuf cens Efpagnolsfur la place, plulieurs prifon- 
niers, deux canons, & toût fon bagage. | 
Deux moisapres, cette victoire fut fuiuie d’vneautre plus auañ- 
tageule , ellearriua fur ce que le Roy d'Ef pagne voyant Colioure af- 
fiecé , Perpignan en peril, & le Roy en chemin pour entrer en per- 
fonne danses Efpagnes, il fe refolut deetter vne armée confidera- 
ble dansle Rouffillon, &dela fortifier des meilleures trouppes qu'il 
eut, Il fit donc pañfer à Roles fur des vaiffeaux de Dunkerque &de 
Dantzic, fix mille hommes de pied ,auectoutes les munitionsnecef- 
faires à vne grande armée, fous les ordres de Dom Iofeph Sem, forma 


\ 
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luy-mefme vn grand Corps, qui deuoit allerioindre fon armée dans 
le Rouffllon, dont il donna laconduitte à Dom Pierre d’Arragon, 
Marquis de Pouare,& au Duc de Toralte;leur ordonna de pafler par 


la plaine de Terragone , pour y choifir les meilleurs hommes de Par- 


mée que le Marquis de la Ynoyoza commandoit, & trauerfer la Ca- 
talogne,auec toute la diligence pofhible ; ce qui eftant venu à la co- 
gnoiffance de ce Capitaine, 1l fe mit en campagne, pour obferuer la 
marche de cette Caualerie, composée de deux mille cinq censche- 
uaux, mille dragons, & mille OficiersReformez, | 

Les ennemis quin'auoient point enuie de combattre, 8: qui vou- 
loient paffer feulement, firent plufieurs feintes pour fufpendre for 
iugement : Ils enuoyerent des trouppes du coftéde T'ortofe, com- 


me fi leur deffein euft efté d'attaquer le Col de Balaquier ; frentcou- 


rir le bruit que le Roy d'Efpagne vouloit entrer dans le Rouffillon 


par Le Comté de Foix, & pour rendre ce bruit vray-femblable , afie- 
gerent Trein ville de Catalogne, fituée de ce cofté-là ; mais il ne fut 
point efbranlé par toutes ces feintes, il fe contenta d’enuoyer à Trein 
du fecours, qui fit leuer le fiege aux Efpagnols, commanda l'efcar- 
mouche contre le Marquis de la Ynoyofa, qui s'eftoit faifi des mon- 


tagnes,& ne fe remua point de fon camp, qu'aprésauoir appris par fes 


efpions,que le Marquis de Pouare s'eftoic feparé du gros de l’atmée, 
auec ce Corps d’eflite de Caualerie, | | 
Alors iugeant aflez desintentiens de ce Marquis Efpagnol il fe 
mit en eftat de le preuenir, donna rendez-vous à fes trouppesen des 
quartiers qui fe rencontroient fur fa route, efcriuit à Dom lofephde: 


Marguerit , qu'il eut à camper à San-faloni, auec route la Milice Ca- 


talane , & s’y retranchér en vn endroit où il falloit que les trouppes 
ennemies paflaffent, Tous cesordreseftans donnez, il demeura deux: 
jours entiers à combattre l’armée ennemie, pour la chafler des mon- 


tagnes qu’elle occupoit, afn de perfuaderau Marquis dela Ynoyofa 


qu'ilignoroit la marche du Marquis de Pouare, & pour l’entretenir en 
cette opinion, il feignic vneindifpofition, pendant laquelle il fit deli- 


urer quelques prilonniers : Mais ayant laifsé Jestrouppesfous les or- 


dres du fieur du Terrail, auec commandement dene partir point de 
{on polie, il marcha toutela nuit furdesrelais, & arriua fur les huit 
heures du matin à Piere, où eftoit le rendez-vous defes meilleures 
trouppes. . ete KE dr 

: Vnheure aprés fon arriuée, fes bafteurs d'eftradel’ayans aduerty 
que l’ennemy défiloit par vn chemin creux, il ft cacher festrouppes, 


iufques à ce qu'il fceut larricre- Hide à moitié pafsée , auquel temps 
. Fayant faitcharger auec furie, il luy tua quatre cens hommes, & fit . 
grand nombre de prifonniers, Cette charge le fit ferrer , mais elle ne 
Yempefcha pas de continuer fa marche le lendemain, quifutle28. de 
Mars ; ce qui donnant à ce Capitaine vn nouueau fujet d’aller àla 
charge,le combat y fur beaucoup plus rude qu’au iour precedent : car 
Ja viétoire demeura long temps en balance ; Mais Dom Vincent de 
Ja Mare ayant cité pris fur la fin du iour;le champ demeura aux Fran- 
gçois auec les morts, qui fe trouuerent en plus grand nombre qu'au 
premier combat, Ce fecond efchec obligealelendemain 29. tout Le 
refte del’armée Efpagnolle à faire volte-face pour retourner à Ter- 
ragone , dans laquelle marche ayant efté fuiuie auec chaleur, Dom 
Pierre d’Arragon qui la commandoit,haraffé de tant d'attaques, pre- 
uenu par les continuelles allarmes des Catalans,qui ne luy donnoient 
point derepos, touliours incommodé de viures ,obligé pour la troi- 
ficfme foisau combat, quiluy coufta beaucoup plus que les prece- 
dens , fut contraint de demander quartier , pourle refte des gens de 
guerre qui le fuiuoient, ; 
Cestrois combats furent accompagnez de quantité de particulari- 
tez remarquables : maisn'ayant pasrefolu de faire vneHiftoire , il me 
fufra de dire que ce fut vne entiere victoire, des plus importantes qui 
ayentelté gagnées fur les Efpagnols, depuis quelques Siecles ; & me- 
 morable, en ce que de cegrand Corps d'élite ,ilne s’en ef pas fauuc 
vn, ayans efté tous tuéz ou faits prifonniers : Quant à la confequence, 
elle fut d'vne merucilleufe importance : car elle mit le Roy Catholi- 
que dans l’impuiffance de fecourir Colioure, Salces& Perpignan. 
Auf le Roy recognoiffant cette action tant heroïque , l’honora du 
Bafton de Marefchal de France,& propofa dans le Chapitre tenu pour 
la promotion du Prince de Monaco, de luy enuoyer l'Ordre du Sainét 
Efprit. É 
Aprés cette fignalée victoire, les Catalans qui difoient auoir quel- 
que intelligence à T ortofe , l'obligerent à marcher de ce cofté-là; 
* maisayant tenté cette affaire par l'efpace de trois iours entiers, il dref- 
fa fa marche vers l’Arragon, fe mit en poffeffion de Mouçon,l'vne des 
_ principales ville de ce Royaume: & fçachant que le Marquis de Ter- 
_racufe Gencral de l'armée de terre,au lieu du Marquis dela Ynoÿoza, 
marchoit pour ioindre le Marquis de Mortare , quis'auançoit auec 
yne armée de 28. mille hommes pourallerattaquer Barcelone ; il 
changea la refolution qu'il auoit prife d’afheger Fragues,pour empe {- 
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cher le defféin de ces Generaux ennemis, Il alla donc camper à Ville: 
Franche, & retrancha ce pofté fi puiffamment, qu'ayant tenu toutes 
les forces ennemiés en efchec,iufques à la prife de Perpignan, ilobli- 
gca le Prince de Tofcane, qui s’eftoit approché de Barcelone, auec 
vne belle armée demer, àleuerles voiles, & fe retirer. de 
Cela fit que le Roy d'Efpagne voyanttant de belles armées rui- 
nées.fousla conduite de fes Generaux, refolut de faireluy-mefme la 
guerre,& ne proietta rien moins que d’emporter dans la fin de cette 
campagne, toute la Catalogne &le Rouffillon. Cedeffeinauoit be- 
foin de forces extraordinaires: Il fitauffi tirer les eftendars des ordres 
des Eglifes de Sainét lacques de Salamanque, de Calatraua, & d’AI- 
cantara , firtconduire à Fragues quarante pieces de canon,enuoya par 
tout de nouuelles commiffions ; & mit fous les ordres du Marquis de 
Leganez, vne armée la plus nombreufe que l'Efpagne ait veuëé depuis | 
les Maures de Grenade, 4 | 
Ce Marefchal apprehendant que tant de forces ne fondiffent fur 
luy cout d'vn coup,fit fon poffible pour combatre le Marquis ae Ter- 
racufe,auant qu'il eut ioint le Marquis de Leganez; mais fa diligence 
n'ayant rien feruy pour empecher cette ionétion, il tafcha de confer- 
uer la ville de Lerida, fur laquelle il preuoyoit bien quecette grofle 
nuée alloittomber, La confiance qu'il auoit en la bonté de fes troup- 
pes & en vn pofte auantageux, qu'il occupoit, le firent donc refoudre 
d’attendreauec douze mille hommes, le choc d’vnearméetrois fois 
plus forte, de laquelleil fut attaqué le 7. d'Oûtobre, àla veué de la 
rilgde Lorie "in Per 
Le combat fut grand, long & opiniaftré iufques au bout, la prife 
de deux de nos canons & noftre aile droite efbranlée par la furieufe 
attaque de l’Auant-parde, compofée de la Nobleffe volontaire d'E- 
ipagne , des Efcadrons des Ordres, & de deux mille cuirafles que 
quatre mille fantafins appuyoient , faifoient pancher la victoire du 
cofté des Ennemis ;; lors que ce Marefchal donnant auec fureur & 
grande conduite, laquit à la France par vne valeur qui fembla tenir 
dumiracle, Le ne decriray point icy cette furieufe bataille qui mit 
le Roy d'Efpagne en danger de voir fa perfonne entre les mains de fes 
Ennemis. Ie laifferay faire cét office aux plumes eftrangeres quine 
font point fufpeétes en cette rencontre. & me, contenteray d’inferer 
icy ce qu'en dit Viorio au fecond volume de fon Mercure, Liure 
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troifiéme : voicy lesmots dont il fe fért. . DURS ohé 
Il Motta ché d'ala finiffra ributato hasena con grandualore. Il fere- 
À . ce aflalro 
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ce affitto di Jpaznoli , cognoftinto il deférdine di faei fi renconcentro 
il fuo cfferciro à con due Scadreni del Magaloti & con Regimento fuo 
as viferua, rimcfla © riuigorata l'ala fniffra , laftacho con tanto 1m- 
peto fopra l'Auant-gardia Spagznela., che riuerberando il timore [opra 
di quelli che erano pur Dianzi acgreflori & Vittoriofi in vna attome 
mutata l'apparenza di quels fiena, commenciarono primo à titubare 
pofiia à faluar f; difordisamente. og 

Sans la nuit la tuëriceultefté plusgrande, l'Armée Françoife de- 
meura maiftrefle du champ de Bataille & des morts qui fe trouue- 
rent au delà de deux mille trois cens, entre lefquéls furent comptez 
plufieurs Cheualiersdes Ordres, ce qui caufa vne grande confterna- 
tion danstoute l'Efpagne. D 

Cette Iournée ne fit pas encore toute la gloire de ce Marefchal, 
nytoutle mal des Ennemis ; fon jugement. luyfaifant bien vier de 
l'occafion qu’il auoit en main, il contraionit le debris de cette cf- 
froyable Armée à fe retrancher.en lieu fi defauantageux, que.les 
-eaux en ruinerent vne partie , le refte fe trouuant entierement diffipé 
parles diuers partis qui leur furent deffaits , & par la prife d'vn grand 
Conuoy qui lésaffama. 1e 
Ce ne fut pasauec de petits mouuemens de colere quele Roy Ca- 

*holique apprit vne nouuellef contraire à fes efperances ; Ce ne fut 
pas auec de petites facisfactions qu'elle vintauxorcilles de fa Maje- 
fté Tres-Chreftienne : Le premier fit arrefter Le Marquis de Lega- 
‘nez à Confuegra; l’autre enuoya l'inueftiture du Duchéde Cardon- 
ne pour feruir de recompenfe à cette glorieufe aétion : On ne peut 
mieux exprimer ce bien-fait du Roy.que parles Lettres du Cardinal 
de Richelieu, en date du 24. Oétobre de 1642. Voicy les propres 
termes dont il feferuit pour témoigner le reffentiment de fa Maiefté 
& la fatisfaction qu'il en receuoit, 


MONSIEVR, | | lof ï 
La nouuelle quenous auons receué de la deliurance de Lerida par 
le guain de la Bataïlleque vous auezemportée contre le Marquis de 
Leganez , me redonne de nouuelles forces, & n'auance pas peu ma 
fanté en m'oftant desinquietudes où f'eftois de cette place & de l'Ar- 
mée que vous commandez, Il n'eft pas mal-aife de:vous rendre de 
bons offices enuers fa Maiefté | puisque vous nousen donnez fujet 
tousles iours par vos profperitez : Aufiié vous püisaffeurer qu'iln'y 
a point de Gentil-homme en France en meilleure eftime aupres d'el- 
| | C 
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le, ou pour Le bien duquel elle fe trouue mieux difpofée, Pour nou- 
uelles marques de faiuftice &de fa bonté enucts vous, élle vousa 
donné la qualité de Duc & Duché de Cardonne, dont vous tirerez 
de grands auantages pour fupporter les dépenfes que vous ferez d'o- : 
rés-en-auant. | 4e 

Ayant donc receu cette inueftiture par l'Euefque de Nantes fon 
frére, aux mains duquel élle fut mife par Monfieur de NoyersSe- 
cretaire d'Eftat, il l’a fit enregiftrer au Greffe Royal de Barcelonne, 
& prift poffeffion du Duché auectouteslesformaliteznecefaires, fe- 
jon les Gonftitutions de Catalogne, &en fuite prift la qualité de Duc 
dans tousles actes publics qu'ilfit, ce qui obligea extremement les 
Catalans de voir qu'vn Gentil-homme François qui auoit tant con- 
tribué à leur liberté, eftoit deuenu leur compatriote. 

_ Quantàces exploits de 1643. ilsfeterminerent au fecours de Flix 
deux fois afficoée parle Marquis dela Ynoyoza & par Dom luan de 
* Guaray ; & deux fois conferuée en dépit de ces Genéraux : À lare- 
duction de la vallée d’Aran toute reuoltée, & au fecours du Cha- 
fteau de Mirauel, dont ie ne fuis pas d’auis de taire les particularitez. 
Ce grand & fort Chafteau fitué fur lariuiere de l'Hebre , eftant afhie-= 
ge parle Marquis de la Ynoyoza pour reparer la honte qu’il auoit 
receuë deuant Flix, la nouuelleluy en fut portée dans Barcelonne , ce 
qui l’obligeant à fortir'auec diligence, il donna lerendez-vousà tou 
tes fes troupes à Flix, dont ilprift auffile chemin, trauerfal'Hebre 
pendant la nuit, marcha droit à Mirauel, doncil approchade trois 
quarts de dieuës le iour mefmé , fit feinte d’affieger le Chafteau des 
- Maures afin d’amufer les Ennemis pendant qu'il feroit repaiftre fes 
“troupes, & d'aprendre l'eftat du ficge, fit auerir le fieur de la-Val 
Gouuerneur de la place, qu'il eftoit aux champs pour [e fecourir ; & 
parut fur le commencement de Ja nuit pour aller attaquer le Marquis 
Efpagnol campe à Gandeza, s'il ne pouuoit fecourir ce Chafteau, 
qu'ilapprift eftre reduit à de orandes extremitez. Marchant donc en- 
tie la place & le camp énnemy pour émpefcher la jonétionde toute 
l'Armée ,1lappriftquefur le bruit de fonaprochele Marquis s’eftoit 
retiré : voilà pourquoy tournant tefte droit au Chafteau , il yarriua 
“fur le midy. vele UT sh ITU 

-Les affiegeans s'eftoient retranchez de telle forte & dans des po- 
ftes tant auantageux;que le General Efpagnotauoiteu grande raifon 
de croire,que ce Marefchal ne tenteroir pas feulemée le fecours de la 
place : Les Ennemis auf le voyansarriuer, s'écrierent qu'il venoit af- 


II 
fez à temps pour voir iotier la mine & la forcer à fabarbe : En ef. 
fer fe voulans mettre en eftat d’executer ces rodomontades , ils 
tournerent contre luy la bouche des canons qu'ils auotent pointez 
contre les murailles; mais il ne fallut pas beaucoup de temps à leur 
rabaifler céte audace : car ce Marefchal ayant reconnu queles retran- 
chemens eftoient inacceffibles par Le bas , & qu'outrele premieril y 
auoit vne terrafle derriere la muraille de la baffe-cour, dont les 
Ennemis s'eftoient rendus maiftres , Il fe feruic de l'inuention du 
Gouuerneur qui fit faire va trou dans la muraille au lieu où lesretran- 
chemens n'auoient pas efté conduis, parce que le roc eftoit efcarpé de 
ce cofté-là , mic toute fon Armée en bataille deuant leslignes, fic f- 
ler fur la brune l’Infanterie qu'il auoit deftinée pour entrer ,ietta de- 
dans quatre cens foldats par le moyen d’vnelongue efchele; quide- 
puis Le pied du roc arriuoit iufquesà cetrou, y monta luy-mefme 
auec quelques Volontaires, apresauoir donné fes ordres à ceux quil 
auoit laiflez pour donner aux lignes; fit fur laminuitietrer quelques 
pans de muraille à terre, fortit auec impetuofité & chargea bruf- 
quement pendant que fes troupes attaquoient vigoureufement d'vn 
autre cofté. Les Ennemis fe deffendirent au commencement auec 
courage, neantmoins eftans vigoureufement enfoncez par ceux du 
Chafteau qu'ils ne croyoient pas eneftat de fortir, Ils s’eftonnerent, 
& leurs tranchées furent nettoyées par la mort de quatre cens hom- 
mes qu'ils y perdirent, Cela fait les noftrés faiuirent leur pointe, ils 
poufferent contre ceux qui gardoient les retranchemens , lefquels 
{e voyansattaquez deuant & derriere demanderent quartier,qui leur 
fut librementaccordé. Il yeut douze cens foldats prifonniers, deux 
cens Officiers, tousles Mineurs, Ingenieurs & Canonniers ‘au nom- 
bre defoixante &ælix, le canon, le bagage, les Drapeaux &les Cor- 
nettes demeurerent : de forte que la victoire fut coute entiere & la 
defaite dautant plus confiderable, que c’eftoientles Regimens des 
Gardes du Roy Catholique & du Prince d'Efpagne fon fils. 
Ce n'eft pas feulement dans lesactions de guerre que fes feruices 
ont efté de poids, il ne fut pas moins Politique que bon foldat & 
Capitaine car il conferua les Catalans dans l'amour qu'ils auoient 
pour fa Majefté, fe rendit fortexaët dans l’obferuation de leurs priui- 
leges, ne permit iamais aucun quartier entre les troupes Françoifes & 
les Efpagnoles , que ces derniers ne l'euffent accordé premicrement 
urles Catalans que pour les François, & fit viure les nouueaux fu- 
jets de fa Majefté pendant la guerre, commc s'ils eufent cfté dans va 
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temps de paix; Mais cette éminente vertu fut comme lesfuperbes 
Tours qui font plus fujettes aux foudres que lesedifices plus bas, 
eut des enuieux, comme il auoit eu des admirateurs. Le Mazarin 
que la fuite du temps a fait voir eftre l'Ennemy juré de F'Eftat & des 
bons François, n'ayant pû fouffrir qu’vn figrand homme ne fut rede- 
uable qu’à fa propre vertu des auantages qu'il pofiedoit ; ou pour 
mieux dire, n'efperant pas de le voir plier fous fa tyrannie, pouren 
faire vn Miniftrede fes iniuftices.il le rédit criminel deuant les fouue- 
raines Puiffances , fi bien que fortät de Catalogne pour venir en Cour, 
felon les ordres qu'il en auoit receus au retour dela derniere défaite 
des Efpagnols deuant Mirauet, 1l fut arrefté prifonnier dans Lyon, 
mis dans vne des forterefles de cette ville, & gardé là-dedans iuf- 
quesen 1648. que la Cour de Parlement de Bourdeaux ayant recon- 
nù que fon zele au bien de l'Eftar faifoit tous fes crimes, le mit dans 
les droits de fa liberte par vn Arret iuftement donné. 

Son falut s'eftant alors trouué dans l’integricé defes Iuges , fesen- 
nemis qui ne l’auoient pü perdre ouuertement, le voulurent faireauec 
artifice ,onluy ouurit les chemins de la Cour, pour l'engager dans 
quelque dangereufe commiflion , ‘ou le faire perir par vne inuention 
pluslafche ; mais Le Ciel qui le deftinoit pour l'appuy d'vn Eftat, la 


gloire duquel auoit efté l'objet de tous fes exploicts, ayant misl'Au- 


gufte Senat dè Paris, dans les fentimens dereleuer le Sceptre Fran- 
Çois, que la tyrannie d’vn Miniftre Eftranger vouloit perdre, il fe fen- 
tit fi puiflamment efchauffer de cette religieufe chaleur , qui faifoit 
agir tant d'Hommes Illuftres, qu'il offrit au falut de l'Eftat cette mef- 
me valeur,& cette mefmeexperience qu'il auoit fi fouuent employée 
à la ruine de fesenneimis:ce qui fut accepté de bon cœur par le Parle- 
ment,quin'ignore pas ce que vaut faconduite atoutela France, Les 
occafions ne fe font pas encor prefentées pour faire executer cegene- 
reux employ, qu'ila pris pour le bien public ; Lors que iele verray 
marcher à la tefte:de nos efcadrons, & foudroyer ceux qui bleffent 
Pauthorité Royale; fous pretexte de la conferuer. le ne feray pas le 
dernier à me taire, & continuëray ce Panesyrique par vne troïlief 
me Partie, | | x 
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